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 En 17. . mon père tenait, sur la côte ouest de l'Angleterre, l'auberge de "l'Amiral 

Benbow". La route qui passait devant chez nous n'était guère fréquentée et quand, au 

bout de la journée, nous avions servi vingt clients, pour la plupart des rouliers1 ou pê-

cheurs, nous pouvions être très satisfaits. Le soir, avec le retour des bateaux, notre peti-

te auberge était plus animée. La veillée se prolongeait tard, toute entière remplie des 

récits de mer. De temps en temps, de longues chansons – de ces chansons de marins 

interminables et monotones comme le bruit de la houle sur la coque des bateaux – 

égayaient tout l'auditoire qui reprenait le refrain en chœur. Mon père à son comptoir, 

ma mère dans la cuisine et moi qui allais de table en table, la serviette à la main, nous 

chantions aussi, entraînés par la cadence. 

 Bravo ! faisait le Docteur Livesey, en arrêtant sa jument grise devant la porte, au 

retour de ses tournées, bravo, maître Hawkins ! On ne s'ennuie pas chez vous. 

 C'est vrai, Monsieur le Docteur, disait mon père en portant au Docteur Livesey le 

coup de l'étrier2 ; mais c'est qu'on sent moins le froid et la pluie après avoir ri un brin. 

Le bon docteur approuvait mon père en souriant et reprenait le chemin du hameau 

au grand trot de son cheval. 

J'allais sur mes douze ans, quand je vis un jour entrer dans l'auberge un homme qui 

tint dans ma vie une telle place qu'il me faut le décrire avec quelques détails. 

Il était grand, fort et lourd ; son teint était hâlé et son visage aux traits durs et épais 

portait sur la joue droite une balafre d'un blanc livide3. la queue de sa perruque tom-

bait avec une telle raideur sur son habit bleu taché qu'on aurait pu croire qu'elle avait 

été goudronnée. Ses mains étaient rugueuses et ses ongles sales. Il tenait au poing un 

gros gourdin4. 

— Un verre de rhum ! commanda-t-il à mon père, en entrant et en s'asseyant brusque-

ment. 

Il avala lentement le contenu de son verre en connaisseur, le dégustant avec beau-

coup d'attention. 

 Pas mal, pas mal ! reprit-il. 

Et sans doute pour témoigner5 sa satisfaction, il se mit à fredonner d'une voix haute 

et chevrotante qui fit aboyer notre chien : 

"Ils sont quinze sur le coffre du mort. 

Yo ho ho, quinze et du rhum à bord !" 

Il mit ses mains dans ses poches et, s'approchant de la fenêtre tout en sifflotant, il fit 

des yeux le tour de la baie. 

 C'est un bon et facile ancrage6, dit-il, et le cabaret est agréablement situé. Avez-

vous beaucoup de monde, ici ? 

 Hélas ! non, répondit mon père, malheureusement. 

— C'est parfait, coupa l'homme avec autorité. Cela me décide. Garçon, ajouta-t-il en se 

tournant vers moi, va prendre mon coffre que j'ai laissé à la porte. Je vais loger ici. Je 

ne suis pas difficile… qu'on monte le coffre à ma chambre. Et, tenez camarade, prenez. 

Il jeta quatre pièces d'or sur la table. 

 Quand j’aurai dépensé tout cela, vous m’en redemanderez d’autres, reprit-il d’un 

ton sec. 

 Bien, Monsieur, fit mon père avec timidité. J’espère que Monsieur sera content. 

 Ne m’appelez pas « Monsieur ! » Appelez-moi Capitaine, et en route pour ma 

chambre. 

L’auberge de « l’Amiral Benbow » avait un hôte de plus… Et quel hôte ! 

LEXIQUE 

 

1. Un roulier mè-

ne une voiture à 

cheval qui trans-

porte des mar-

chandises. 

 

2. Mon père por-

tait au docteur "le 

coup de l'étrier" : 

l'étrier est l'anneau 

de métal qui sou-

tient le pied du 

cavalier. À cette 

époque-là, on 

voyageait à che-

val, et c'était la 

coutume d'offrir à 

boire au cavalier 

au moment où il 

allait reprendre la 

route pour l'aider à 

affronter le vent, 

la pluie, le froid 

ou la chaleur. 

 

3. Une balafre est 

une longue cicatri-

ce qui reste après 

une blessure au 

visage. Cette cica-

trice faisait une 

ligne livide, c'est-à

-dire très pâle, qui 

traversait la joue 

bronzée. 

 

4. Un gourdin : 
gros bâton lourd et 

solide. 

 

5. Témoigner sa 

satisfaction : mon-

trer qu'on est 

content. 

 

6. C'est un bon et 

facile ancrage : 
c'est un endroit 

abrité de la côte 

où un bateau peut 

approcher facile-

ment ; là, on jette-

ra l'ancre qui le 

maintiendra à la 

place choisie. 
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